
LE JEUNE ACGE.

Leçon V.

TÉRE DE L'INC'ARNATIION.

Qu'est-ce que Notre-&eigneur Jésus-
Christ'?

Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est le
bon Dieu qui s'est fait homme.

Laquelle des trois personnes de la
Sainte-Trinité s'est faite homne ?

C'est la seconde, c'est-à-dire, le Fils
de Dieu.

Qu'est-ce que cela veut dire: le Fils
de Dieu f-ait homme?

Cela veut dire qu'il a pris un corps
et'une âme comme les nôtres.

Comment appelle-t-on le mystère du
Fils de Dieu fait homme ?

On l'appelle le mystère de l'Incarna-
tion ?

Oùt le Fils de Dieu a-t-il pris un corps
et une âme quand il a voulu descendre
sur la terre?

Dans le seinî de la bienheureuse
Vierge Marie.

Ense faisant homme a-t-il cessé d'être
Dieu ?

Non, Jésus-Christ est à la fois vrai
Dieu et vrai homme.

A-t-il quitté le ciel en venant sur la
terre'?

Non, Jésus-Chr'ist était-à la fois dans
le ciel et sur la terre.

Le petit Enafant Jésus dans sa pauvre
crèche était-il le bon Dieu?

Oui, il était le bon Dieu.
La Sainte-Vierge est donc vraiment la

Mère de Jésus, qui est le boit Dieu?
Oui! puis qu'elle est la mère de Jésus,

qui est le bou Dieu.
Lorsque Jésus bénissait les petits en-

fants, qui est-ce qui les bénissait ?
C'était Dieu lui-même descendu sur

la terre..-
Et lorsque les Apôtres et les Juifs en-

tendaient Jésus prêcher la religion à
Jérusalem et autre part, qui écoutaient-
ils ?

Ils écoutaient le bon Dieu, qui leur
parlait au moyen du corps qu'il avait
pris pour se faire homme.

Quand on désobéit à Jésus est-ce à
Dieu même que l'on désobéit?

Oui, c'est à Dieu même que l'on déso-
béit, et c'est un grand péché.

Pourquoi le bon Dieu est-il descendu
au milieu de nous?

Pour nous montrer combien il nous
aime, et pour être notre mnaître et notre
modèle.

Notice .N&croogiquie.

LA RÉVDE MÈRE MARIE DU SACIÉC-CoEUR

Le 15 du courant, une mort inatten-
due venait d'enlever a l'aflection des
membres de la communauté des Dames
Soeurs Grises d'Ottawa, qu'elle dirigeait,
la vénérable personne donmt le nom figu-
re en tête dle cet article. La Très-Révé-
rend Mère Caroline Patry, en religion
Soeur Marie du Sacré-Coeur, et Supé-
rieure générale des Religieuses de la
dénomination indiquée plus haut ren-
dait son âme à Dieu.

La nouvelle de sa mort se répandit
bientôt par toute la ville. Aussi, une
foule nombreuse se pressait-elle le sa-
medi 18 dans la cathédrale d'Ottawa où
fut chantée une messe de Requieii, vou-
lant rendre ce funèbre et dernier hom-
mage à celle qui, toute sa vie, avait été
un ange, et le modèle des p113.s sublimes
vertus.

Nous avons appris avec peine la m-iort
subite à Ottawa, de Mie Lemieux,
niée Sophie Charlotte Ging'ras. Elle -a
succombé à 4 heures dlu soir, le IG cou-
rant, à une mialadie de foie dont elle
était atteinte depuis longtemps. Elle a)
quitté cenmonde dans un calme Sembla-
ble à celui de sa vie entière; c'est à
peine si sa famille eut le temps d'inter-
roger son dernier reg'ard, d'entendre sa
dernière parole et le voir son dernier
sourire. Elle comptait une famille nom-
breuse auà sein de laquelle elle allait
goûter le repos et le bonheur, quand la
Providence eni décida autrement et per-
mnit qu'elle eni fut séparée par la mort à
'âge peu avancé de 46 ans.

L'aînée de ses filles a prononcé ses
derniers voeux chez les Soeurs Grises, et
par un mialheureux concours de cir-
constances, elle perdit presque ]e même

j'our" sa mère chérie et son autre mère eni
religion, la Supérieure de la Commu-
nauté.

Le souvenir des excellentes qualités
de coeur et d'espr'it de Mi-e. Lemieux
durera autant que sa mémoire parmi
ceux qui l'ont connue.

Cette tombe qui se ferme d'une ima-
nière si ina.ttenldie,enilève à M. Lemieux
et à toute sa famille l'objet de leurs af-
fections les pýlus vives, et si quelque
chose pouvait les cotisoler,ce sera it bien,
a coup sûr, les profonde., sympathies qui
leur sont témoignées de toutes parts.-
(La G~azelle d' Gîtauwa.)

On nous a communiqué les statisti-
ques vitales qui coiicu'renit la paroisse
dle la Gatineau, Savoir:

Pendant l'année 1878 il y a eu 147
baptêmes; 29 mairiages ; 40 sépultures.

Fallait-il ou ne fallait-il pas b)attre les
enfants ? Madame David, se prononçant
éniergoiquemnent pour la négative, disait
que, dans tous les cas, on devait user de
l'inidutlgense et de la douceur.

Le soir même, son petit garçon, on
prenant ces ébats, casse unýe porcelaine
unique, cadeau vénéré d'un illustre
perisonnage. Danii; un premier mnouve-
ment dec colère, madame David allait
faire un appel au f3uet traditionnel...

-Ah ! maman ! s'écrie l'enfaunt, Ah!
mamnan, ne me bats pas, prenids-mioi par
la douceur!

-Après avoir lu un grand nombre d'in-
scriptions funéraires ne parlant que des
vertuis les défunts, ue.en fillette de
six ans pose à son père-, qui la tienît par'
la main, cette niaive quiestion:

-Mais, papa, où sonti donc enterrés
les méchants '?

La parole est aux philosophes pour'
répondre.

Qtilttà%ucei 'shoiie pieu iar laii.

Aux RR.. MM. A. -Nantel. Supérieur
(lu Séminaire de Ste Thérèse, J. A. Ba-
bineau, Tracadie, N. 13,;

Aux Révdes. Soeurs de la Providence,
Asile St. Vincent de Paul, Montr'éal

Dîle. Albertine Chevrier, Rigand
A. M. M. Geo. Tanguay, St. Gerv%,ais;

F. X. Lefebvre, Laprairie ; J. Bte. Ramn-
ville, Perkins ; Dr. Duhamnel, M. P. P.;
Whright, Edward Reîîauld, Perkins;
Dr. J'. N. Pinault, Osseo, Miinnesotat,E.U
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